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TFOIIt LES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA SITUATION 
Les opérations d'Orient. 

L'avis du général de La-
croix. — Le puffisme des 
Bulgares. — Les Neutres 
se réveillent. — L'empire 
colonial allemand a vécu. 
— Sur les fronts. L'angois-
se ennemie. 
Après le général Malleterre, le gé-

néral De Lacroix examine, dans le 
Temps, la question des Balkans. 

A la suite d'un exposé technique 
très précis, l'ancien généralissime ex-
prime son avis sur la façon dont les 
Roumains doivent conduire les opé-
rations pour arriver à un résultat 
positif. 

Le général De Lacroix pense, com-
me le général Malleterre, que l'enne-
mi à abattre est avant tout le Bul-
gare, Les Roumains ont atteint, du 
côté Hongrois, des positions très so-
lides qu'il leur est facile de mainte-
nir avec le secours des Russes. « Il 
y aurait donc, de ce côté, toute sécu-i 

rité, en vue de la manœuvre décisive 
à exécuter sur la frontière sud de 
Roumanie. » 

Il est certain que les Bulgares, 
pouvant être frappés au nord, au 
sud et de flanq. seraient rapidement 
en fâcheuse posture. L'objectif, dit 
l'ancien généralissime, serait Sofia-
Nich. C'est exactement ce qu'écri-
vait le général Malleterre et c'est, 
sans doute, la pensée de tous les cri-
tiques militaires. 

Il est donc permis de croire que 
cet objectif entrevu comme le plus 
logique est celui qui sera poursuivi 
par les Alliés. 

L'offensive déclanchée sur tout le 
front, mais plus violemment à l'aile 
gauche, progresse et, sous peu, les 
Serbes entreront à Monastir. Ce sera 
pour ces braves troupes un récon-
fort puissant de lutter sur le sol na-
tional, partiellement reconquis. 

La lutte sera rude pour arriver au 
but, mais il n'en est pas moins vrai 
que l'enjeu vaut l'effort, car « la 
manœuvre serait décisive. L'offensi-
ve en Transylvanie, si elle peut être 
admise, ne saurait avoir les mêmes 
effets. Une fois la Bulgarie mise hors 
de cause, on pourra tourner ses re-
gards vers le Danube, en amont 
ct'Orsova. Il y aura certainement de 
ce côté de la besogne utile à faire, en 
coopération avec les Russes. » 

On voit que le général De Lacroix 
ne considère pas le théâtre balkani-
que comme un théâtre secondaire. 
Il estime que les succès alliés sur 
ce front auront une répercussion 
considérable sur l'ensemble des opé-
rations. Il va plus loin, la victoire 
de l'Entente dans les Balkans aura 
un « caractère décisif ». 

Nous n'avons aucune compétence 
pour ajouter quoi que ce soit à une 
opinion aussi catégorique d'un hom 
me averti. Nous l'enregistrons sim 
plement, convaincu que le haut com 
mandement qui a, lui, des éléments 
d'appréciation qui manquent aux 
critiques militaires eux-mêmes, aura 
prévu la solution la plus favorable 
pour les Alliés et qu'il la poursui-
vra avec la plus grande énergie, afin 
d'arriver à un résultat décisif avant 
les grands froids. 

A 
Ce résultat s'impose d'autant plus 

que les Bulgares, enthousiasmés par 
leurs succès — « décisifs », dit le 
Kaiser ; « passagers », ripostent les 
Russes ! — de la Dobroudja, se 
croient déjà les maîtres de l'uni 
vers! Voici comment s'exprime, à ce 
sujet, la « Kambana », organe de 
M. Radoslavof, président du Conseil 
Bulgare : 

Dans la Dobroudja succombe non pas 
seulement l'armée roumaine dispersée, 

non pas seulement l'armée russe, qui ai" 
de la Roumanie, mais toute la sagesse 

Lés ^solda'ts 1 rus"s'ès'""tô1fhl)S'S,f°à:\itio ic 
couteau du héros bulgare implorèrent la 
vie sauve par ces cris : « Nous sommes 
des frères, nous sommes des parents !... 
Grâce !... » 

Le Bulgare n'a jamais été aussi fier 
qu'au moment où il voit devant lui, à 

enoux, le « protecteur» orgueilleux et 
lâche d'hier, le voisin criminel et l'ennemi 
héréditaire. 

Ce chant de victoire grotesque 
d'un fanfaron aveugle est singulière-
ment maladroit. 

Affirmer aux sujets de Ferdinand-
le-Félon que l'armée roumaine est 
anéantie, que les masses innom-
brables des Russes sont pulvérisées 
et que le Bulgare orgueilleux se 
dresse triomphant sur le cadavre de 
l'Entente est d'un puffisme stupide 
qui prépare aux Bulgares un terrible 
éveil. 

Non, Bulgares félons, votre « cou-
teau » n'a pas supprimé le Russe 
« protecteur de votre pays ». Il lui 
a fait une simple blessure pénible, 
cicatrisée déjà, mais qui affermit la 
volonté indomptable .des Russes de 
supprimer les traîtres qu'ils avaient 
affranchis, les fourbes qui soldent 
leur reconnaissance par des coups 
de poignard dans le dos ! 

Patience, Fheure de votre châti-
ment approche. Le jour arrive où, à 
deux genoux, vous implorerez, une 
fois encore, la grâce de « vos pro-
tecteurs ». La lâcheté succédera à la 
jactance imbécile... Ce sera en vain ! 
La paix de l'Europe exigera une so-
lution impitoyable que rien n'empê-
chera l'Entente d'appliquer énergi-
quement. 

Jouissez de votre triomphe mo-
mentané. Pavoisez, illuminez, insul-
tez,... le temps passe et il travaille 
pour nous. Vous ne serez pas long-
temps à en avoir la preuve cuisan-
te !... 

On n'a pas oublié le beau geste de 
l'Ambassadeur du Brésil dans la Ré-
publique Argentine. A un moment 
où tous les neutres restaient encore 
dans une prudente réserve, M. Ruy 
Barbosa osa affirmer hautement sa 
vibrante sympathie pour les défen-
seurs de la Civilisation. Mieux enco-
re le Parlement du Brésil eut le cou-
rage de faire siennes les paroles de 
M. Ruy Barbosa en insérant dans ses 
annales les conclusions de l'orateur. 

Les Parlementaires du Brésil af-
firmaient ainsi, avec M. Ruy Barbo-
sa, que les Neutres commettaient la 
pire des fautes en ne se dressant pas 
contre les Empires centraux qui 
avaient violé le Droit et la Jiystice. 

M. Ruy Barbosa continue son 
énergique campagne. Dans une nou-
velle conférence qu'il vient de don-
ner à Rio-de-Janeiro, il a flétri 
« l'Allemagne guerrière où se re-
trouve la barbarie du cinquième siè-
cle. » 

Il a mis en garde, dit le Temps, 
« les nations qui commettent, l'er 
reur irréparable de rester impassi 
bles devant la violation des traités 
qui sont la base de l'ordre interna 
tional. Et, s'adressant aux Etats 
Unis, notamment, il leur a déclaré 
qu'en s'abstenant de défendre les 
conventions internationales et les 
lois de l'humanité violées à leur 
égard par des attentats nombreux, 
dont la destruction de la Lusitania 
fut un des plus caractéristiques 
« ils ont perdu une occasion unique 
de s'assurer le premier rang entre 
les nations, d'être les arbitres de la 
restauration de la paix et de grouper 
autour d'eux tous les peuples du 
continent américain. » 

Les Neutres d'Europe, qui auraient; 
tout, à perdre à la victoire des Empi-
res centraux, peuvent faire leur pro 
fit des belles paroles de l'ambassa 
deur brésilien. 

Il semble, du reste, que l'évolution 
commence à se produire : la Suisse 
a protesté contre les barbares éva-
cuations du Nord par les Germains ; 

l'Espagne, en la personne du chef 
des Conservateurs, a affirmé que les 
petites nations ont tout intérêt à se 
rapprocher de l'Entente 

M. Maura n'aurait peut-être pas 
tenu ce langage s'il n'avait la con-
viction absolue que la défaite des 
empires de proie est aujourd'hui 
chose inévitable. Qu'importe ! ce 
qu'il faut retenir de ces manifesta-
tions répétées, c'est que les Neutres, 
libérés de la peur que leur inspirait 
l'Allemagne, commencent à relever 
la tête et osent timidement aujour-
d'hui — ouvertement demain — af-
t\GbeK.JeW"AI&y^Dfit.hies_._pOiur les AJ-
victoire qui assurera définitivement 
leur sécurité et leur indépendance. 

Tous les jours et sur tous les 
fronts s'affirme un peu plus la débâ-
cle allemande. 

Nous avons signalé, récemment, 
les progrès des troupes anglaises qui, 
sous le commandement d'un général 
Boer, refoulent sans répit les défen-
seurs de la dernière colonie alleman-
de dans l'Est Africain. 

De Londres, on annonce que les 
deux derniers ports de cette colonie, 
Lindi et Mikindani, ont été occupés 
par nos alliés. 

Voilà donc nos ennemis complète-
ment coupés de toute communica-
tion avec l'extérieur. 

L'encerclement ne tardera pas à 
faire son œuvre : L'empire colonial 
allemand a définitivement vécu. 

Sur les fronts aucun changement 
important. 

Sur la Somme l'ennemi a tenté de 
violentes contre-attaques. Il a com-
plètement échoué avec des pertes 
considérables. 

Partout la lutte se poursuit avec 
violence et dans un avenir prochain 
des modifications heureuses devraient 
être signalées sur tous les fronts. 
Les Boches ne s'y trompent pas. 
Ecoutez la « Kœlnische Zeitung » : 

L'entrée en scène de la Roumanie a 
causé la plus grande joie parmi les popu-
lations de l'Entente. Et nous ? où en som-
mes-nous. Ici, les aveugles voient et les 
sourds entendent que l'heure fatale a 
sonné pour l'Allemagne, et que si les 
plans de l'Entente réussissent, chacun de 
nous deviendra un sujet de l'étranger, 
que le fruit de notre travail et du travail 
de nos enfants et de nos arrière-petits-
enfants sera perdu pour nous, que nous 
devrons payer la dîme aux Russes, aux 
Français et aux Anglais, que notre flère 
patrie allemande, les reins cassés, humi-
liée à jamais, sera attachée au char de 
triomphe do l'ennemi et traînée dans la 
poussière. 

Ou encore le « Berliner Zeitung 
am Mittag » : 

L'offensive actuelle de l'Entente est 
devenue une réalité, et l'on doit recon 
naître qu'elle est conduite avec des moyens 
d'action et une bravoure extraordinai 
res 

11 en est beaucoup qui doivent se deman-
der si, à la longue, lés puissances centra-
les seront en mesure de tenir contre la 
supériorité de l'ennemi, si leurs forces 
seront suffisantes pour soutenir de durs 
combats sur tous les fronts. Ce sentiment 
doit naître particulièrement, lorsque l'ad-
versaire remporte des succès locaux et 
lorsque nos troupes son t obligées d'évacuer 
leurs positions avancées et de se replier 
sur des lignes placées en arrière. 

Rapprochez l'inquiétude alleman 
de du beau moral des Alliés et con 
cluez ! 

A. C. 
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Sur le front belge 
Lutte d'artillerie en divers points 

du front de l'armée belge, tant 
dans la région sud de Nieuport que 
dans celle de Bœsinghe. 

Sur le front français 
Inactifs sur la Somme, les Aile 

mands ont tenté une diversion en 
Champagne, qui ne leur a donné 
aucun résultat. L'attaque qu'ils 
ont lancée contre un secteur russe 
a été nettement brisée. Ils ont 
trouvé devant eux le contingent, 
allié qui leur fit subir des pertes 
sérieuses et qui se distingua par 
une victorieuse résistance. 

Les journaux allemands signa-
lent, eux aussi, le calme qui se 
maintint toute la journée sur le 
front, et reconnaissent, d'autre 
part, qu'ils ont dû évacuer quel-
ques tranchées à l'est de Ginchy et 

devant Combles, tranchées com-
plètement bouleversées par notre 
artillerie. Ils avouent également 
avoir perdu une tranchée à l'ouest 
du Mort-Homme. 

L'état-major allemand pratique 
le système des demi-aveux et du 
silence. Mais toutes ces réticences 
ne regardent que les Allemand. 
Plus longtemps ils auront été 
bernés, plus le réveil sera doulou-
reuxetplus terrible aussi à l'égard 
de ceux qui les ont abominable-
ment joués. 

Six zeppelins sur la Hollande 
Hier, six zeppelins ont survolé 

ensemble la province de Gronin-
gue, 

Le résultat du raid de St-Denis 
Le « Télégraaf» reçoit la confir-

mation de Gand que le raid aérien 
des Alliés, le 17 septembre, contre 
l'aérodrome de Saint-Denis (Bel-
gique) a causé des dégâts impor-
tants. De nombreux hangars ont 
été détruits; douze soldats alle-
mands ont été tués et un grand 
nombre blessés. 

La Belgique au pillage 
On mande de la frontière belge 

que les Allemands ont saisi 
soixante-quinze pour cent des 
réserves d'étoffes, mercerie et bon-
neterie, qui se trouvaient en Bel-
gique, ainsi que toute la récolte de 
pommes de terre et de fruits de 
cette année. Toutes ces marchan-
dises ont été expédiées en Allema-
magne, en même temps que 800 
quintaux de céréales saisies dans 
les docks. 

Les déportations du Nord 
Le président du Conseil national 

a donné communication d'une ré-
solution votée par le Grand Conseil 
vaudois qui proteste contre la dé-
portation des populations du nord 
de la France. Cette résolution a 
été renvoyée au Conseil fédéral. 

De nouveaux troubles sanglants 
à Chemnitz 

De graves émeutes viennent enco-
re de se produire à Chemnitz. 

Le publicayant apprisqu'un grand 
nombre d'ouvriers de Chemnitz 
avaient été tués dans les combats de 
laSomme,'desrassemblementsconsi 
dérables se formèrent samedi, dans 
l'après-midi. 

Sommée de se disperser, la foule 
s'y refusa. Les hussards chargèren 
alors sur les manifestants. Des coups 
de revolver furent tirés. 

Cinq hussards furent tués et qua 
torse blessés. Une mêlée générale 
s'ensuivit, et des détachements d'in 
fanterie vinrent renforcer les hus 
sards. 

Environ 40personnes furent tuées 
et 300 personnes qui 'portaient des 
revolvers furent arrêtées. 

Une protestation espagnole 
Le comité officiel des transports 

vient de publier une énergique 
protestation contre le torpillage 
de navires espagnols par les sous-
marins allemands. Le comité invi-
te le gouvernement à protester 
sans retard contre une pareille 
violation des droits des neutres, 
et lui demande de prendre des 

. mesures efficaces pour garantir 
! la sécurité des services maritimes 

de l'Espagne. 

19 septembre et dans la journée 
d'hier, aux environs de Caserasebio 
(plateau d'Asiago), sur le col de San 
Giovanni (tête du Vanol), sur les 
pentes nord du Colbricon (vallée de 
Travignolo^sur le Coston Vrsie(Mon-
te-Nero). 

L'ennemi qui, en quelques points, 
evait réussi à pénétrer dans nos 
tranchées, en a été aussitôt complè-
tement rejété partout par nos immé-
diates contre-attaques. 

Dans la vallée de la Bretta, nos 
petitesopérations offensives, tendant 
à nous assurer la possession sur la 
à me n eTà'coh que t ecf § Tà *n MfYè'ti r W± 
au nord de Chiesi. L'adversaire a 
subi des pertes sensibles et laissé 
entre nos mains une trentaine de 
prisonniers, dont trois officiers. 

Sur le Carso, intense activité des 
deux côtés en travaux défensifs, 
entravée par le mauvais temps. 

Sur tout le front, actions intermit-
tentes d'artillerie et petites attaques 
et contre-attaques dans lesquelles 
nous avons fait une cinquantaine 
de prisonniers. 

Signé: CADORNA. 

Sur le front italien 
Communiqué officiel 

S Des actions de diversion ont été 
tentées par l'ennemi dans la nuit du 
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L'évacuation de Lemberg 
On confirme que l'évacuation de 

Lemberg a été accomplie sur Tordre 
du maréchal von Hindenburg, qui a 
longuement inspecté les positions 
au nord-est de la ville, où de grands 
travaux de retranchement sont en 
cours. La population civile est réduite 
au minimum. Les autorités civiles 
sont parties. On voit dans les rues 
beaucoup d'officiers turcs. 

Sur le front roumain 
Front nord et nord-ouest : 
Faibles engagements à l'ouest de 

la vallée du Streihu. Nos troupes ont 
cessé la retraite et se sont établies 
en avant de Petroseny où elles se 
fortifient. 

Front sud : 
En Dobroudja, luttes vives sur 

tout le front. Les troupes russo-rou-
maines ont repoussé toutesles atta-
ques ennemies en leur causant des 
pertes et ont fait plusieurs contre-
attaques. 

Des aéroplanes ennemis ont jeté 
des bombes sur Constantza, où il n'y 
a pas eu de dégâts, et sur Platrud, 
où un enfantde sixmois a été blessé. 

Un succès roumain en Dobroudja 
Un communiqué officiel annonce 

un succès des Roumains en Do-
broudja, dans la région d'Enigea, à 
trente kilomètres au sud de la voie 
ferrée de Constantza à Cernavoda. 

Les combats continuent dans cette 
région, où les Roumains dirigent 
leurs efforts contre les forces prin 
cipales de l'ennemi, conformément 
au mouvement prévu par le com 
mandement. 

Les Autrichiens font donner 
leurs dernières réserves 

Les Italiens ont contre eux sur 
le Carso environ 60 bataillons. Une 
partie de ces bataillons étaient en 
réserve, mais au second jour de 
l'offensive italienne, et en raison 
des grandes pertes subies, l'enne-
mi a dû faire appel à ses réserves 

Les conséquences du succès 
roumain de Fogarasch 

La prise par les troupes rou-
maines de Fogarasch, localité im-
portante qui se trouve à mi-chemin 
entre Brasso et Sibiu (Hermanns-
tadt), constitue un succès stratégi-
que notable. Fogarasch est le 
centre d'une région entièrement 

habitée par une population rou-
maine et qui commande la voie 
ferrée d'Oltu. Sur divers points, 
les troupes roumaines ont capturé 
d'énormes quantités d'approvi-
sionnements de première néces-
sité. 

A Bucarest, la nouvelle victoire 
des alliés dans la région de Florina 
a été accueillie avec une grande 
joie et comme une preuve de la 
coordination parfaite avec les opé-
rations de la Dobroudja. 

Après un violent combat de nuit, 
les Serbes ont développé leurs suc-
cès remportés précédemment au Kai-
makcalan et ont occupé le sommet 
de cettemontagne qui a une hauteur 
de7.280pieds. C'estle plus haut point 
delà chaîne de montagnes qui longe 
la frontière, et les Bulgares avaient 
reçu l'ordre de le défendre jusqu'au 
dernier homme. 

Les contre-attaques furent pour-
tant complètement repoussées. En 
capturant la position du Kaimacka-
lan, les Serbes ont pénétré de nou-
veau sur le sol natal pour la premiè-
re foisdepuisl'invasion de l'ennemi. 

Nous avons dit, que les Bulga-
res évacuaient en hâte Monastir. 
Actuellement, les vainqueurs de 
Florina doivent se trouver à moins 
de 20 kilomètres des portes de la 
ville qui est l'objectif immédiatdu 
général Sarrail; il y aura encore 
de durs combats, mais les Bulga-
res ne "parviendront pas à arrêter 
les alliés. Monastir ne tardera pas 
à tomber. 

Le cabinet grec décide 
qu'il est un cabinet d'affaires 
Le Conseil des ministres a déci-

dé de charger les représentants de 
la Grèce près les puissances de 
l'Entente de leur déclarer encore 
une fois que le nouveau ministères 
est exclusivement un ministère 
d'affaires, qu'il respectera sans 
réserves les notes acceptées parle 
ministère précédent. 

Le gouvernement aurait déclaré 
être un ministère politique, unique-
ment afin de pouvoir engager 
sous sa responsabilité des discus-
sions aur l'orientation politique de 
lu Grèce. 

La reddition des Grecs 
L' « Embros », gounariste, recon-

naît que peut-être le général Hadjo-
poulos, quilivrales troupes grecques 
à Cavalla, encourt quelques respon-
sabilités : 

« Il se peut que Hadjopoulos soit 
coupable pour avoir opté en faveur 
de la reddition aux Allemands; il se 
peut cfu'il ait manqué un peu de sang-
froid: mais le nouveau gouverne-
ment a le droit d'exiger des Alle-
mands que les armées grecques 
soient renvoyées en Grèce, nos sol-
dats n'étant pas des belligérants, 
mais des neutres incontestables. » 

Avance portugaise en Mozambique 
Le commandant des troupes por-

tugaises opérant en Mozambique a 
envoyé au ministère des colonies le 
télégramme suivant : 

« Nos troupes ont franchi la Rovu-
ma. L'ennemi, dont la résistance est 
faible, a abandonné des tranchées 
blindées pour abriter des mitrailleu-
ses et de l'infanterie. 

« Notre drapeau a été arboré à six 
kilomètres dans l'intérieur. » 

«i-» ■ x-u-»"^ -
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UNE FOURRIÈRE 

Un correspondant nous écrit : 
« Dans les villes de la région, par de 
radicales mesures, les pouvoirs com-
pétents ont réussi à empêcher la di-
vagation des chiens sur la voie pu-
blique. 

« Allez à Toulouse, par exemple : 
autrefois, les rues étaient encom-
brées par les cabots ; aujourd'hui, 
on n'en voit plus, ou bien ils sont 
muselés ou tenus en laisse. » 

« Ce que nous avons réalisé chez 
nous, peut être réalisé chez vous, 
c'est-à-dire un service de fourrière 
permanent, ou à époques détermi-
nées. » 

Merci à notre correspondant des 
observations qu'il a bien voulu nous 
adresser, d'autant plus qu'elles sont 
absolument justes. 

Mais il faut bien ajouter que si 
dans ces villes le service de la four-
rière est bien organisé, c'est que des 
crédits ont été alloués à cet effet. 

Pourquoi ne ferait-on pas la mê-
me organisation dans le Lot ? Ce-
pendant notre département y trou-
verait son intérêt, puisqu'il est prou-
vé par les statistiques officielles, que 
c'est le département où on constate 
le plus grand nombre de cas de rar 
ge, celui qui envoie le plus de mala-
des, de personnes mordues, à l'Ins-
titut Pasteur. 

Or, cela coûte très cher à l'Etat, 
au département et aux communes. 

Il est certain, en effet, que dans 
un an, plus de 100 personnes du 
Lot ont été dirigées sur l'Institut 
** L'es prix de voyage, de séjour à 
Paris sont à la charge de la collecti-
vité : l'Etat, département, commune. 

Le traitement est de 18 jours en-
viron et les frais par personne — 
voyage en plus — s'élèvent de 4 à 
5 francs par jour. 

Si parmi les personnes mordues 
se trouvent des enfants, ceux-ci sont 
accompagnés par un membre de la 
famille auquel les frais- de voyage et 
de séjour sont également payés. 

En s'en tenant au nombre de per-
sonnes précédemment indiqué, on 
peut compter que la rage coûte au 
Lot plus de 15.000 francs par an. 

N'est-ce pas qu'avec une somme 
bien inférieure on pourrait organi-
ser un service de fourrière identique 
à celui qui fonctionne dans d'autres 
villes ? 

Or, le service actuellement ne com-
porte pas un crédit de 100 francs. 
On conçoit dans ce cas, que les ar-
rêtés, les circulaires restent lettre 
morte 

Morts au champ d'honneur 
Dans la liste des soldats morts au 

champ d'honneur, nous relevons les 
noms de nos compatriotes Raymond 
Soulages et Paul Roques, originaires 
de l'arrondissement de Gourdon. 

Nous saluonsleur mémoire et nous 
adressons à leurs familles nos sin-
cères condoléances. 

Blessé à l'ennemi 
Parmi les militaires blessés à l'en-

nemi, se trouve notre compatriote 
Alazard, soldat au e d'infanterie. 

Alazard a été blessé grièvement 
aux jambes. 

Nous adressons nos vœux de 
prompteguérisonà notre compatrio-
te qui, avant la mobilisation, était 
employé à lasuccursale de la Société 
Générale de Cahors. 

Citation à l'ordre du jour 
Parmi les citations à l'ordre du 

jour nous relevons celle dont a été 
l'objet notre compatriote le caporal 
Clary René, du 131e territorial. 

Elle est ainsi conçue : 
« A toujours fait preuve d'un courage 

exemplaire, s'est offert spontanément 
pour porter en plein jour un ordre im-
portant à un petit poste isolé, à proximité 
et en pleine vue de l'ennemi. A participé 
ensuite sur sa demande à l'exécution de 
cet ordre. 

C'est la deuxième fois que ce gradé 
s'offre volontairement pour des missions 
dangereuse. Sur le front depuis le début. » 

Le caporal Clary a reçu la croix de 
guerre avec palme. 

Nos félicitations à notre compa-
triote dont la mère, Mme veuve Cla-
ry, habite boulevard Gambetta, 21, 
Cahors. 

Aux Etalages !! 
J'aime bien regarder les étalages 

je subis avec un plaisir un peu mor-
bide, la fascination qu'exercent les 
moindres objets derrière les glaces 
magiques de la devanture. Et je n'hé-
site pas à traverser une rue parfois 
boueuse pour contempler de près 
quelque vitrine dont le miroitement 
m'attire comme un stupide insecte. 

Croyez, au surplus, que je ne re-
grette pas ma badauderie ; je lui dois 
d'avoir acquis récemment sur l'or-
thopédie des données très étendues 
En effet, remarquant de loin un ma-
gasin fort brillant, je cédai aussitôt 
à ma curiosité de maniaque et m'ap-
prochai du reluisant éventaire. La 
sur la rouge peluche, disposées en 
des attitudes gracieuses, étaient 
rangées des bras, a} es mains, des 
jambes et des pieds artificiels, toute 
la série des accessoires par lesquels 
l'industrie humaine s'efforce de co-
pier l'inimitable perfection. 

Dans des cadres élégants s'éta-
laient des photos de mutilés souriants 
d'aise en train d'ajuster le membre 
mécanique fabriqué par la maison. 
Et, pour dissiper les derniers doutes 
des lettres de clients civils et mili-
taires pourvus de bras ou de jambes 
postiches vantaient en termes lyri-
ques les bienfaits de ces merveilleux 
engins. C'est tout au plus, je vous 
jure, s'ils ne se félicitaient pas d'être 
infirmes pour goûter la satisfaction 
d'expérimenter les modèles de l'ingé-
nieur Machin. 

... De grâce, un peu de tact et de 
mesure! C'est très agréable de pou-
voir remplacer l'antique pilon par 
un mollet presque nature, mais pas 
au point, tout de même, de qualifier 
de veinards les unijambistes !.. Les 
gens qui ont conservé leurs quatre 
membres ne sont que trop enclins à 
s'exclamer, chaque fois que l'occa-
sion s'en présente, sur «la bonne 
mine, l'air jovial ou la belle allure» 
des soldats que la guerre n'a pas 
voulu nous restituer entiers, Ainsi 
parle très fort la voix de notre égoïs-
me pour étouffer le murmure plus 
sincère de notre affliction... Mais il 
faut avoir une mentalité d'orthopé-
diste pour prétendre — ou peu s'en 
faut — que l'on atteint le septième 
ciel dès l'instant qu'on devient cul-
de-jatte ! 

Georges DEMLARRE. 
Agence Paris-Télégrammes. < 

->*<-

Les Retrouvés 
rés" comme disparus, ont "été retrou-
vés, nous relevons le nom de : 

Bastide Frédéric, sergent au 139e 

d'infanterie, originaire de Figeiac. 

Le trafic de l'or 
Le nommé Soler, sujet espagnol, 

marchand de fruits et primeurs à 
Mussidan (Dordogne),se rendant en 
Espagne, selon son habitude, pour 
y effectuer, chaque année, ses achats, 
vient d'être arrêté à Cérel, où il a été 
trouvé porteur d'une somme de neuf 
cents francs en monnaie d'or, qu'il 
avait soigneusement dissimulée. 

Lycée Gambetta 
M. le Proviseur du LycéedeCahors 

a l'honneur d'informer les familles 
que l'internat est rétabli. Toutes les 
mesures de désinfection et de pro-
preté les plus minutieuses ont été 
prises et le Lycée fonctionnera à par 
tir du 2 octobre au soir, comme 
avant la mobilisation. 

La rentrée des élèves internes est 
fixée au 2 octobre à 20 h. 30 et celle 
des externes le 3 octobre à 8 heures. 

Sociétés de Secours Mutuels 
Avis auce mutilés et réformés 

Au nom de M. le Ministre du 
Travail et de la Prévoyance Sociale, 
le Préfet duLota l'honneur de signa 
1er tout spécialement à l'attention 
des mutilés et des réformés l'intérêt 
qu'ils ont à demeurer dans les asso 
dations de prévoyance dont ils font 
déjà partie, afin de conserver les 
droits qu'ils s'y sont acquis, ou à 
entrer dans des sociétés existantes 
possédant un fonds de roulement et 
ayant donné des preuves d'un fonc-
tionnement régulier. 

Les Présidents des Sociétés de 
Secours Mutuels du département ont 
été invités à prendre les mesures 
nécessaires em vue de faire bénéficier 
effectivement les glorieuses victimes 
de la guerre des avantages de la Mu 
tualité. 

Foot-ball 
Réunion jeudi soir, 21, au café 

Bordeaux, à 8 heures 1/4 précises 
Présence indispensable. 

de 

Situation des cultures 
L'Officiel publie les renseignements 

sur la situation des cultures au 1er 

septembre 1916. 
Voici pour le Lot, les renseigne 

ments suivants : 
Maïs, pommes de terre, betteraves 

fourragères : passable ; topinam 
bours : assez bon. 

Fourrages verts : assez-bon ; A 
gnes : médiocre ; tabac:passable. 

Un crime à Auch 
Mardi soir, un événement dont les 

suites ont été mortelles s'est produit 
à Auch. 
te Un infirmier de l'hôpital - 66 de 
Toulouse, nommé Joseph Fabre, ori-
ginaire de Béduer (Lot), a tué son 
amie, Mme Montamat, femme d'un i 

professeur de la ferme-école de La j 
Hourre. 

Fabre a, ensuite, tenté de suici- \ 
der. Mais ses blessures ne paraissent ! 

pas mettre ses jours en danger. 

Votes de nos Députés 
Sur la demande d'affichage du dis-

cours de M. Briand, président du 
Conseil, nos députés ont voté pour. 

La Chambre adopte par 421 voix 
contre 26. 

L'affichage des citations 
dans les mairies 

Devant les difficultés qui se présen-
ent pour faire établir par les autori-

tés militaires des notices nécessaires 
à l'affichage des citations dans les 
mairies, le ministre de la guerre 
vient d'inviter les municipalitésà ré-
clamer aux familles le texte des cita-
tions accordées à leurs membres. 

Il est spécifié dans ces instructions 
que l'affichage co.mprend, non seule-
ment touslesmilitaires cités à l'ordre 
de l'armée, mais encore tousceuxqui 
ont été l'objet de citations donnant 
droit à l'attribution delaCroixdeguer-
re et tous ceux qui ont été décorés de 
la Légion d'honneur et de la médaille 
militaire. 

C onseil de guerre du 17e corps 
Audience du 19 septembre 1916 

Mardi dernier le conseil de guerre 
de Toulouse a jugé un mobilisé de 
Cahors^ poursuivi pour vol d'un por-
tefeuille et de son contenu au préju-
dice d'un réfugié. 

M. le capitaine Roustan, commis-
saire du gouvernement, n'admet pas 
l'excuse du prévenu prétendant 
qu'il a voulu plaisanter et faire cher-
cher sa victime. Il conclut à sa con-
damnation. 

Me Besse, du barreau de Cahors, 
répond qu'en somme l'idée d'une far-
ce d'un goût douteux a bien pu 
germer dans l'esprit de son client, 
et, qu'en tout cas, l'affaire comporte 
les circonstances atténuantes et 
même l'application de la loi Béren-
ger. 

Le Conseil prononce la peine de 6 
mois d'emprisonnement et accorde 
la loi Bérenger. 

La classe 1889 
M. Guichard, député de Vaucluse, 

a déposé un amendement au projet 
de loi concernant le maintien de la 
classe 1889 sous les drapeaux. Dans 
l'exposé des motifs, il demande que 
les hommes de cette classe qui ont 
été incorporés en 1914 soient ren-
voyés provisoirement dans leurs 
foyers, attendu que la totalité de la 
classe 1889 n'a été convoquée qu'en 
avril 1915. Le député demande, en 

services de l'intérieur et le plus près 
possible de leur domicile. 

Les casques de fantaisie 
L'attention du sous-secrétaire 

d'Etat du ravitaillementet de l'inten-
dance a été appelée sur les inconvé-
nients que présentent des casques 
en feutre mis en vente par certains 
industriels et destinés à servir de 
coiffures de repos. 

Ces casques n'offrent ancune pro-
tection et présentent l'inconvénient 
de pouvoirêtre confondus, à distan-
ce,-avec le casque en acier actuelle-
ment en service. 

D'autre part, il n'y a pas lieu de les 
substituer au bonnet de police ou au 
képi, qui suffisent entièrement com-
me coiffure de repos. 

En conséquence, le public est invi-
té à s'abstenir d'acheter ces casques. 
Les militaires à qui ils seraient en-
voyés ne seraient pasd'ailleurs auto-
risés à les porter. 

Sur mesure 
Pour faire des économies, la cour 

de Vienne a décidé de remplacer les 
habits de cour par la modeste redin-
gote et l'humble jaquette. Deux Poi-
lus parlent de cet événement. « M'est 
avis, dit l'un d'eux, qu'ils" feraieut 
mieux tous de se mettre des vestes ». 

*** 
La dernière carte 

— Les boches jouent leurs derniè-
res cartes : cartes de pain, cartes de 
viande, cartes de fromage, cartes du 
théâtre de la guerre. 

— Mais non, sabot, c'est pas ça 
leur dernière carte; tu y es pas. Y 
en a une qui est leur dernière carte. 
Tu vois pas laquelle? 

— Non. 
— C'est la carte à payer. 

(De l'Echo des Gourbis). 

Lauzès 

Simple Police. — Dans son audience du 
13 courant le Tribunal de simple police de 
Lauzès a prononcé les condamnations 
suivantes : 

1° Une journée de travail ou 1 fr. 50 
pour en tenir lieu, à M. B... de Sabadel, 
pour violences légères sur la personne du 
nommé S... de la même commune. 

2° Le nommé A... de la commune deSaba-
del, fut surpris à 8 h. 50 du soir, gardant 
deux bœufs et une chèvre, sur un bois-
taillis, appartenant à Madame la vicom 
tesse Murât, et procès-verbal fut dressé 
par le garde assermenté. A... prétend 
que ses animaux se trouvaient sur l'as-
siette d'un vieux chemin aujourd'hui 
abandonné et déplacé, mais figurant au 
cadastre. 

Pour ce délit A... est condamné à 20 fr. 
d'amende pour les 2 bœufs et à 8 fr. pour 
la chèvre, au total 28 fr. (Le bois taillis 
avait moins de dix ans). 

Souillac 

La médaille militaire et la croix de 
guerre avec palme, ont été décernées 
à notre compatriote, Maury L.-J.-
Marcel, sergent à la 9J compagnie 
du 9e rég. d'infanterie : 

« Très bon sous-officier qui s'est tou-
jours distingué, au cours de la campagne 
par son énergie et son courage. A été très 
grièvement blessé le 23 juillet 1916. Am-
puté de la jambe gauche. » 

Nos félicitations au sergent Mau-
ry, déjà titulaire d'une citation à 
l'ordre de la division et qui est le fils 
de notre dépositaire à Souillac. 

dHIMW DE ¥m D'ORL£AN9 

Billets spéciaux d'aller et retour collectifs 
pour familles de militaires entre gares 
des réseaux de l'Orléans, de l'Etat, du 
Midi et du P.-L.-M. 
En vue de permettre aux familles d'ac-

compagner ou d'aller visiter des militai-

res en congé de convalescence ou hospi-
talisés, ou mis en réforme à la suite de 
blessures, infirmités ou maladies contrac-
tées en campagne depuis la mobilisation, 
il sera délivré aux dites familles jusqu'au 
30 septembre 1910 inclus, des billets col-
lectifs spéciaux entre les gares des ré-
seaux de l'Orléans, de l'Etat, du Midi et du 
P.-L..M. 

Ces billets collectifs seront émis comme 
en 1915 aux families d'au moins 2 person-
nes, en l"», 2e et 3" classe sous condition 
d'effectuer, soit sur un seul, soit sur plu-
sieurs de ces réseaux, un parcours d'au 
moins 250 kilomètres (aller et retour com-
pris) ou de payer pour cette distance. Ils 
seront valables jusqu'au 5 novembre in-
clus, quelle que soit l'époque de la déli-
vrance. 

Ils comporteront des réductions plus 
importantes que celles des billets collec-
tifs actuellement existants, leur prix 
s'obtenant en ajoutant au prix de deux 
billets simples ordinaires au tarif plein 
pour la première personne, le prix d'un 
de ces billets pour la deuxième personne 

et la moitié de ce prix pour la troisième 
et chacune des suivantes. 

La demande des billets devra être faite 
dans les _ délais fixés par le tarif. Ils ne 
seront délivrés que sur présentation d'une 
pièce justificative certifiant que les famil-
les remplissent bien les diverses condi-
tions indiquées ci-dessus. 

Tous renseignements complémentaires 
sur ces billets seront fournis par les 
gares. 

Station thermale de Néris-Ies-Bains 
La station thermale de Néris-les-Bains 

desservie par la gare de Chamblet-Néris 
(ligne de Montluçon à Gannat), est reliée 
à cette gare par un service automobile 
jusqu'au 30 septembre 1916. 

Les voyageurs peuvent obtenir dans les 
gares du réseau d'Orléans des billets di-
rects pour Néris et vice-versa. 

Les bagages sont enregistrés directe-
ment. 

vis de aeces 
Les familles DEBART, PAGES, 

LARTIGAUD et tous les autres pa-
rents, ont la grande douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Germain DEBART 
Infirmier à la 17e section 

décédé dans sa 31e année etlesprient 
d'assister à ses obsèques qui auront 
lieu le vendredi, 22 courant, à 4 heu-
res du soir. 

Réunion mortuaire à l'hôpital. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

DEPECHES OFFICIELLE 
COMMUNIQUÉ DU 20 SEPTEMBRE (22b.) 

L'ennemi tente un gros effort. Il échoue 
Au nord de la Somme, les Allemands ont tenté aujour-

d'hui un puissant effort pour nous déloger des positions 
que nous avons récemment conquises. 

La bataille a duré de neuf heures du matin à la tombée 
de la nuit. Sur un front de cinq kilomètres environ, depuis 
la ferme le Priez jusqu'au sud de la ferme du bois Labé, 
les masses assaillantes se sont lancées à l'attaque à plu-
sieurs reprises, précédées chaque fois de violentes prépa-
rations d'artillerie. 

Nos troupes ont résisté magnifiquement a tous les as-
sauts, et ont repoussé l'adversaire par des feux croisés de 
mitrailleuses et d'artillerie. 

Partout nous avons maintenu nos positions et conservé 
intégralement le terrain conquis. 

La lutte a été particulièrement acharnée aux abords de 
j5%WhTTlâ Y erme"Le "Priez, quatre vagues d'assaut ont 

été successivement hachées par nos feux. 
On a vu l'attaque ennemie se disloquer et refluer en 

désordre derrière la crête, laissant le terrain couvert de 
cadavres. 

Dans le secteur de Bouchavesnes, les Allemands, qui, 
après plusieurs échecs sanglants, étaient parvenus, vers 
quatorze heures, à prendre pied dans la partie nord-est 
du village, en ont été rejetés à la baïonnette par une con-
tre-attaque irrésistible de nos troupes. 

Cinquante prisonniers, dont plusieurs officiers, sont 
restés entre nos mains. 

D'après les constatations faites sur le front d'attaque 
et les dires des prisonniers, l'ennemi a subi des pertes 
considérables. 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 

Sur le front Anglais 
jya, pime gene les opérations 

Londres, 20 septembre, 15 heures. 
La situation générale n'a pas changé. 
Au sud de l'Ancre, l'ennemi, après une violente prépa-

ration d'artillerie, a fait, au cours de la nuit, plusieurs 
vigoureuses contre-attaques qui ont été repoussées. 

Deux emplacements dé canons ennemis ont été détruits 
par notre artillerie et un dépôt de munitions a sauté. 

Un petit coup c'e main a été exécuté hier avec succès 
au sud d'Arras où nous avons nettoyé 200 mètres de 
tranchées ennemies et infligé des pertes à l'adversaire. 

Hier après-midi, l'ennemi a fait sauter près de Souchez 
une mine qui n'a pas occasionné de dégâts. Nous avons 
occupé le rebord le plus proche de l'entonnoir. 

Un document saisi, signé par le général von Falkenhayn 
et daté du 24 août, alors qu'il était encore chef de l'Etat-
Major général allemand, contient ceci : « La consomma-
tion de canons du dernier mois a considérablement excédé 
la production. Il en est de même des munitions, dont les 
réserves ont subi une sérieuse diminution. Il est du devoir 
de chacun, quel que soit son rang (et pas seulement dans 
l'artillerie), de s'efforcer de remédier à ce grave état de 
choses. Tous doivent faire le plus sérieux effort pour aider 
à la conservation du matériel, car autrement le remplace-
ment des pertes ei l'envoi au front de nouvelles unités 
seront rendus impossibles. » 

Londres, 20 septembre, 21 h. 45. 
La situation demeure en général sans changement, par 

suite de la pluie violente qui n'a pas cessé aujourd'hui. 
L'artillerie ennemie a montré une très grande activité 

au sud de l'Ancre. 
Sur le reste du front, aucun événement important à si-

gnaler. 
Plus de cent prisonniers ont été ramenés au cours des 

dernières quarante-huit heures. 

Le mauvais temps a gêné considérablement les opéra-
tions sur les deux rives de la Somme. 

Au nord de la rivière, l'ennemi n'a pas renouvelé ses 
tentatives sur le front de la ferme Priez au bois de Labe. 

En Argonne, UNE ATTAQUE ENNEMIE déclanchée 
sur nos positions du Four-de-Paris à la suite d'une explo 
sion de mine A ÉCHOUÉ sous nos tirs de barrage. 

Sur la rive droite de la Meuse, NOS TROUPES ONT 
EXÉCUTÉ hier, en fin de journée, DEUX OPÉRATIONS 
BRILLAMMENT RÉUSSIES. 

Au sud-est de l'ouvrage de Thiaumont, nous avons en 
levé plusieurs éléments de tranchées' et capturé plus de 
cent prisonniers dont deux officiers et pris deux mitrail 
leuses. 

Dans la partie est du bois de Vaux-Chapitre, nous avons 
poussé notre ligne d'une centaine de mètres en avant. 

Dans la forêt d'Apremont, un de nos postes avancés a 
repoussé à la grenade une attaque ennemie. 

AVIATION. — Hier, nos pilotes ont abattu un avion 
allemand qui est tombé près de Moislains au nord de Pé 
ronne. 

'élésrammes narticuliers 
Sur le front Russe 

Aucun événement important ne s'est produit sur le front 
occidental ni sur le front du Caucase. 

Paris, 12 h. 29 

LES SOLDATS GRECS DE OâVÂLLA 
eu Autriche 

D'Athènes : 
! On annonce qu'un contingent de soldats Grecs, captu-
- rés à Gavalla, est arrivé à Vienne, 

L'OFFENSIVE RUSSE 
ne en 

Ll PROGRESSION RUSSE S'ACCENTUE 
Nos Alliés remportent de sérieux avantages 
De Petrograd : 
On mande du front de Galicie que, pendant ces trois 

derniers jours, de violentes batailles ont été livrées sur 
tout le front sud-ouest. 

L'armée du général Tcherbatcheff qui, depuis le début 
de la grande offensive, combat sur un terrain difficile, 
s'avance méthodiquement et régulièrement ayant franchi, 
depuis le début, une distance de près de 44 milles. 

En outre, bien que cette armée ait en face d'elle, actuel-
lement, d'importants renforts allemands, elle a remporté 

Aux portes d'Halicz 
Les Russes ne sont plus, maintenant, qu'à quelques 

centaines de mètres de la gare d'Halicz et juste sur le 
bord de la rivière faisant face à la ville. 

L'organisation de l'ennemi 
Depuis le début de juin, le front autrichien a été com-

plètement réorganisé. 
Il était tenu, alors, par six divisions autrichiennes et 

une allemande. Il est défendu, maintenant, sur une lon-
gueur légèrement plus étendue, par des fragments de 
neuf divisions allemandes, deux divisions turques et trois 
autrichiennes. Parmi celles qui étaient au front depuis le 
début de l'offensive, trois furent entièrement détruites et 
deux sont parties pour la Roumanie. 

EN DOBROUDJA 

ucces ennemis on 
De Bucarest : 
Après deux semaines de combats, dans la Dobroudja, 

la chance semble tourner en faveur de la Roumanie. 

L'Amérique transmet la protestation Belge 
CONTRE LES VOLEURS DE BERLIN 

De New-York : 
Le département d'Etat de Washington vient d'adresser 

à Berlin la protestation du Gouvernement Belge contre la 
tentative des Allemands d'imposer aux Banques de Belgi-
que l'obligation de participer à l'emprunt allemand. 

*** 

Catastrophe en Chine 
Un million de personnes sans abri 
De New-York : 
D'importantes inondations ont dévasté de nombreux 

districts chinois. 
Il y a un million de personnes sans abri. 

m 
Paris, 14 h. 40 

EN MACÉDOINE 
Lee Bulgares contre-attaquent; ils sont refoulés 

NOUS PROGRESSONS A L'AILE GAUCHE 
De la Struma au Vardar, lutte intermittente d'artillerie. 
A l'est de la Cerna, une violente contre-attaque Bulgare, 

dirigée contre la crête du Kajmakcalan, tenue par les Ser-
bes, a été repoussée avec de fortes pertes pour l'ennemi. 

Dans la région de la rivière Brod, les Bulgares ont renou-
velé leurs tentatives contre Borenisca. Après plusieurs 
assauts infructueux, ils sont parvenus à prendre pied dans 
le village, mais un retour offensif, à la baïonnette; des Ser-
bes, les en a chassés de nouveau. 

A notre aile gauche, malgré un brouillard intense, nos 
troupes ont progressé jusqu'aux abords de la cote 1550, à 
5 kilomètres environ au nord-ouest de Pisoderi. Dans cette 
région nous avons fait un cinquantaine de prisonniers. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 
A 

De Petrograd on fournit quelques renseignements sur la 
lutte qui se poursuit en Galicie et sur laquelle le commu-
niqué fait le silence. 

La lutte est terrible et nos alliés notent de sérieux avan-
tages en dépit de la résistance ennemie, fortifiée par des 
contingents nouveaux. 

Ces nouvelles, AUTORISÉES PAR LA CENSURE RUSSE, par 
conséquent sérieuses, nous laissent espérer des événe-
ments heureux prochains. 

*** 
Egalement de Bucarest on annonce que dans la Do-

broudja, l'ennemi est arrivé au terme de ses succès. Les 
Russo-Roumains reprendraient l'avantage... 

Le mauvais temps a gêné, hier encore, les opérations, 
néanmoins nos troupes ont remporté deux brillants suc-
cès au nord de Verdun. 

En Macédoine la lutte se poursuit avec une grande vio-
lence. Les Bulgares ont tenté d'énergiques contre-atta-
ques ; ils ont été repoussés. 

A l'aile gauche, nos contingents ont marqué un nou-
veau progrès. 


